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Chers collègues, dirigeants et amis,
La vie des filles et des femmes est compromise par le fait qu’elles sont moins appréciées 
en raison de leur sexe. Cette situation est exacerbée par les crises mondiales émergentes, 
notamment le changement climatique, les conflits et les effets de la pandémie de COVID-19. 
Ces problèmes ont accéléré les mariages et unions d’enfants, précoces et forcés, une 
pratique à laquelle le monde s’est engagé à mettre fin d’ici 2030 dans le cadre des objectifs de 
développement durable. En fait, les données de l’UNICEF indiquent que nous sommes à 300 
ans de mettre fin au mariage des enfants.

Women Deliver est l’une des plus grandes réunions multisectorielles visant à faire progresser 
l’égalité des sexes. Women Deliver 2023 offre une plateforme vitale pour les discussions autour 
des mariages et unions d’enfants, précoces et forcés (CEFMU), où les défenseurs de la base, 
les gouvernements multilatéraux, le secteur privé, les philanthropies et les jeunes, du monde 
entier, se réuniront pour relever les défis et identifier les opportunités pour faire progresser 
l’égalité des sexes. Nous, à Filles, Pas Epouses :  Le Partenariat Mondial pour la Fin du Mariage 
des Enfants, sommes ravis de participer à cette rencontre aux côtés de certaines des personnes 
les plus passionnées et les plus influentes qui travaillent pour mettre fin à l’inégalité entre 
les hommes et les femmes. Nous espérons inspirer une action collective, à tous les niveaux et 
dans tous les mouvements, afin d’accélérer les actions visant à mettre fin au CEFMU d’ici 2030. 

Un programme officiel de Women Deliver 2023 est disponible sur le site web de la conférence 
et sur l’application mobile. Women Deliver 2023 est l’occasion de s’engager et d’apprendre des 
autres personnes qui travaillent pour mettre fin à la CEFMU et à l’inégalité entre les sexes. 
Dans ce guide, nous avons mis en évidence certains de nos principaux messages de plaidoyer, 
des preuves essentielles concernant les moteurs de la CEFMU, ainsi qu’une sélection de 
rassemblements et de sessions susceptibles de vous intéresser. Ce guide présente également 
notre délégation de membres sponsorisés provenant de plusieurs régions, ainsi que les 
participants du Secrétariat de Filles, Pas Epouses - n’hésitez donc pas à nous contacter, nous 
serions ravis de vous rencontrer.

Il faut une action collective pour apporter le changement que nous voulons voir dans le 
monde. Il faut un mouvement pour mettre fin au mariage des enfants. Merci de faire partie 
de ce mouvement.

 

Dr. Faith Mwangi-Powell
Directrice générale de Filles Pas Epouses

Source des données : La fin du mariage des enfants est-elle à portée de main ? Dernières tendances et perspectives d’avenir. Édition 2023, UNICEF, New York, 
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Messages clés de plaidoyer

Il est urgent d’accélérer l’action :

• Where progress has stagnated: West and Central Africa (WACA), Latin America and the Caribbean 
(LAC), where practice often takes the form of informal unions.

• Parmi les populations négligées : les filles issues des familles les plus pauvres, dans les zones rurales, 
dans les contextes humanitaires et celles qui ont été le plus marginalisées.

• Dans les pays les plus affectés : selon les données de l’UNICEF, l’Inde, le Bangladesh, la Chine, 
l’Indonésie, le Nigeria, le Brésil, l’Éthiopie, le Pakistan, le Mexique, l’Iran et l’Égypte.

• Aux niveaux mondial, national et communautaire

Progress needs to happen 20x faster to end child marriage by 2030.

La baisse du niveau de la CEFMU n’est pas assez rapide pour atteindre la cible 5.3 de l’objectif de 
développement durable, à savoir l’élimination de cette pratique d’ici à 2030. Selon l’UNICEF, au rythme 
actuel des progrès, il faudra encore 300 ans pour mettre fin au mariage des enfants.

COVID-19, les conflits et le changement climatique augmentent le risque de CEFMU parce qu’ils ag-
gravent les facteurs sous-jacents. C’est ce que l’UNICEF a appelé la “polycrise”.

• L’UNICEF estime qu’en raison de la pandémie de COVID-19, 10 millions de filles supplémentaires 
se marieront avant 2030 (en plus des 12 millions de filles mariées par an) en raison de la fermeture 
des écoles, des chocs de revenus, de l’incertitude économique et du décès des parents.

• La prévalence des mariages d’enfants dans les contextes fragiles est deux fois supérieure à la 
moyenne mondiale. Chaque fois que le nombre de décès dus aux conflits est multiplié par dix, la 
prévalence des mariages d’enfants augmente de 7 %.

• Le changement climatique favorise des conditions de vulnérabilité accrue, affectant les moyens 
de subsistance et la sécurité alimentaire, et provoquant des déplacements. Un écart de 10 % dans 
les précipitations (augmentation ou diminution) entraîne une augmentation de 1 % des mariages 
d’enfants. 

Les mariages et unions d’enfants, précoces et forcés (CEFMU) ne diminuent 
pas assez vite et les crises mondiales interconnectées mettent les filles encore 

Construire et mobiliser les mouvements

Filles, Pas Epouses :  Le Partenariat Mondial pour la Fin du Mariage des Enfant travaille avec plus de 
1400 membres dans 100 pays, avec une vision commune de mettre fin au mariage des enfants dans le 
monde. Le partenariat est un collectif de dirigeants à différents niveaux, car nous pensons qu’il n’est pas 
nécessaire qu’une seule organisation prenne la tête du mouvement, mais que des centaines de dirigeants 
de communautés du monde entier doivent travailler ensemble. Grâce à l’action collective, nous créons 
des mouvements à différents niveaux - national, régional et communautaire - afin de renforcer 
l’écosystème du changement. Nous appelons d’autres mouvements à nous rejoindre afin de créer un 
écosystème plus large qui nous aidera à faire face à la crise mondiale émergente qui expose les femmes 
et les filles à un risque accru de CEFMU. 

Créer des espaces pour les jeunes défenseurs

Les jeunes sont au cœur du mouvement visant à mettre fin à la CEFMU. En tant qu’individus, leaders 
et futurs parents, ils ont le pouvoir de mettre un terme à la CEFMU au sein de la prochaine génération. 
Les jeunes - y compris les filles menacées de mariage d’enfants et les filles déjà mariées - sont les plus 
touchés par le CEFMU et leurs voix et leurs points de vue doivent donc être au cœur des solutions. 
Nous appelons à une plus grande inclusion des filles, des adolescents et des jeunes dans la conception 
et le développement des programmes. Nous appelons à la création de plus d’espaces leur permettant 
d’influencer les politiques et de demander des comptes aux dirigeants.

L’action collective, à tous les niveaux, est essentielle pour mettre 

Source des données : La fin du mariage des enfants est-elle à portée de main ? Dernières tendances et perspectives d’avenir. Édition 2023, UNICEF, New York, 

Ci-dessous, nous partageons certains des principaux messages de plaidoyer de Filles Pas Epouses, 
élaborés en tenant compte des objectifs de la campagne Women Deliver 2023. Nous vous invitons 
à utiliser ces messages et ces appels à l’action dans vos propres efforts de plaidoyer, car la voix de 
plusieurs est plus puissante que n’importe quelle voix unique.

https://www.wd2023.org/fr/a-propos-conference-women-deliver-2023/


Aborder les normes sociales et de genre qui sous-tendent le CEFMU

Pour mettre fin à cette pratique, il est essentiel de s’attaquer aux causes profondes du CEFMU. Les 
approches transformatrices de genre (ATG) visant à mettre fin à la CEFMU sont fondées sur les droits 
et intersectionnelles, et promeuvent l’égalité des genres en encourageant un examen critique des rôles, 
normes et dynamiques de genre et en reconnaissant et renforçant les normes positives et l’accès de 
qualité à la santé et aux droits sexuels et reproductifs (DSSR). Nous demandons des approches pour 
mettre fin à la CEFMU qui favorisent la position relative des filles et des femmes et transforment les 
structures sociales sous-jacentes, les politiques, les systèmes et les normes sociales qui perpétuent les 
inégalités entre les sexes.

Investing in girls’ education

Le maintien des filles à l’école est l’un des meilleurs moyens de prévenir les mariages d’enfants. En 
moyenne, la probabilité qu’une fille se marie est réduite de six points de pourcentage pour chaque année 
supplémentaire passée dans l’enseignement secondaire. L’éducation est un moyen efficace de parvenir à 
l’égalité des sexes, en renforçant les compétences, les connaissances et le pouvoir des filles pour qu’elles 
puissent remettre en question les normes discriminatoires liées au genre. Nous demandons l’égalité 
d’accès à une éducation gratuite, de qualité et sûre. Pour ce faire, nous devons éliminer les obstacles qui 
empêchent un accès sûr, tels que les frais de scolarité, le manque de produits et d’installations d’hygiène 
menstruelle, les longues distances à parcourir pour se rendre à l’école et la discrimination à l’encontre 
des filles mariées ou enceintes.

Fournir un financement flexible

Pour accélérer les progrès, nous avons besoin d’engagements financiers accrus pour soutenir les 
mouvements et les coalitions nationales, ainsi que d’autres organisations de la société civile qui 
œuvrent à la transformation à long terme des normes sociales au niveau communautaire. Ce soutien 
doit aller de pair avec des programmes structurels de grande envergure, tels que l’éducation de qualité et 
l’accès aux soins de santé pour les filles et les femmes. Nous demandons un financement pluriannuel et 
flexible, en mettant l’accent sur les régions où les progrès sont les plus faibles.

1. Construire et tirer parti des mouvements à l’échelle communautaire, nationale 
et mondiale, et inclure divers acteurs, secteurs et zones géographiques. Renforcer 
le partenariat pour créer un écosystème de changement et agir collectivement 
pour un plus grand impact, un apprentissage partagé, une coordination, une 
mobilisation et une influence accrues.

2. Créer des espaces pour les jeunes afin qu’ils jouent un rôle actif dans l’élaboration 
des politiques, des programmes et des solutions. Investir dans ceux qui ont le 
pouvoir de mettre un terme à la CEFMU au sein de la prochaine génération. 

3. Investir dans des approches de transformation du genre qui s’attaquent aux 
normes et structures sociales sous-jacentes qui perpétuent l’inégalité entre les 
hommes et les femmes. Respecter, protéger et réaliser les droits humains des 
filles et des femmes, y compris le droit à la santé, le droit à l’éducation, le droit à 
l’intégrité corporelle, le droit à des normes adéquates et le droit à ne pas subir de 
discrimination dans la vie.

4. Investir dans des services multisectoriels et dans l’éducation des filles, la santé et 
les droits sexuels et reproductifs (SRHR), l’éducation sexuelle complète (CSE) et les 
interventions contre la violence basée sur le genre (GBV) - en particulier dans les 
contextes de crise et d’aide humanitaire.

5. Fournir un financement flexible aux filles, aux organisations de la société civile 
et aux régions où la prévalence et le fardeau de la CEFMU sont les plus élevés, 
notamment l’Afrique occidentale et centrale (WACA), l’Amérique latine et les 
Caraïbes (LAC).

Appels à l’action

Source des données : La fin du mariage des enfants est-elle à portée de main ? Dernières tendances et perspectives d’avenir. Édition 2023, UNICEF, New York, 



La prévalence est le pourcentage de femmes âgées de 20 à 24 ans 
qui se sont mariées ou ont formé un couple pour la première fois 
avant l’âge de 18 ans.

• Dans le monde, 19 % des filles - soit 1 sur 5 - se marient ou con-
tractent une union avant l’âge de 18 ans. Ce chiffre est en baisse 
par rapport aux 23 % enregistrés il y a dix ans. Environ 4 % se 
marient avant l’âge de 15 ans.a

• La prévalence est la plus élevée et les progrès les plus lents en 
Afrique de l’Ouest et du Centre (WACA).

Le fardeau est le nombre total de filles et de femmes âgées de 10 à 
24 ans qui se sont mariées ou ont été en couple pour la première 
fois avant l’âge de 18 ans.

• 640 million de filles et de femmes vivant aujourd’hui ont été 
mariées ou ont vécu en couple avant l’âge de 18 ans.a

• Près de la moitié d’entre eux vivent en Asie du Sud (45 %), 
suivie de l’Afrique occidentale, centrale, orientale et australe (20 
%), puis de l’Asie de l’Est et du Pacifique (15 %) et de l’Amérique 
latine et des Caraïbes (9 %).

• La croissance démographique étant supérieure à la réduction 
du nombre de mariages d’enfants, l’Afrique occidentale, cen-
trale, orientale et australe devrait représenter 41 % du fardeau 
mondial des mariages d’enfants d’ici à 2030.

Les progrès ont été inégaux, la prévalence augmentant parmi les 
ménages les plus pauvres et les progrès s’arrêtant dans certaines 
régions. Les progrès sont également menacés par les crises mondi-
ales interconnectées que sont les conflits, le changement clima-
tique, le COVID-19 et l’augmentation du coût de la vie. C’est ce que 
nous appelons une polycrise.

• Au cours des 25 dernières années, 68 millions de mariages 
d’enfants ont été évités.

• Cependant, 12 millions de filles et d’adolescentes se marient ou 
contractent une union chaque année, et 10 millions de filles 
supplémentaires devraient se marier d’ici 2030, rien qu’à cause 
de la pandémie de COVID-19.

• C’est en Afrique occidentale et centrale, ainsi qu’en Amérique 
latine et dans les Caraïbes, que les progrès ont été les plus 
lents.

• Progress needs to happen 20 times faster to meet Sustainable 
Development Goal Target 5.3 on ending child marriage.a 

Facteurs, conséquences et solutions
Le mariage d’enfants est toute forme de mariage ou d’union d’enfants, précoce ou forcé, dont l’une des parties au moins est 
âgée de moins de 18 ans. Il est ancré dans l’inégalité des sexes et dans la croyance que les filles et les femmes sont inférieures 
aux garçons et aux hommes. Il s’agit d’un problème mondial qui touche tous les pays, toutes les cultures, toutes les religions et 
toutes les ethnies. Ses moteurs varient d’une communauté à l’autre et il se présente différemment d’une région ou d’un pays à 
l’autre, voire au sein d’une même région ou d’un même pays.

Prévalence, fardeau et progrès
Dans de nombreux endroits, les filles qui ont des relations ou 
tombent enceintes en dehors du mariage subissent la honte de 
déshonorer leur famille, ou sont même empêchées d’aller à l’école. 
Dans de telles circonstances, les parents peuvent considérer le 
mariage comme un moyen de protéger leurs filles et leurs familles. 

Cette situation est aggravée par la pauvreté, l’insécurité et le 
manque d’accès à l’éducation. Ces situations accentuent les 
inégalités et peuvent pousser les familles - et parfois les filles - à 
considérer le mariage comme un moyen de réduire la pression 
économique et d’acquérir une sécurité financière. Dans les 
contextes de conflit et de crise, le mariage des enfants peut 
également être considéré comme un moyen de protéger les filles 
de la violence. Il peut également être utilisé comme arme de 
guerre. 

• Près de 40 % des filles des pays aux revenus les plus faibles 
sont mariées avant l’âge de 18 ans, soit deux fois plus que la 
moyenne mondiale.b  

• Huit des dix pays où la prévalence du mariage d’enfants est la 
plus élevée connaissent des crises humanitaires.c 

• Une multiplication par 10 des décès dus aux conflits est 
associée à une augmentation de 7 % des mariages d’enfants.a 

• Une variation de 10 % des précipitations due au changement 
climatique est associée à une augmentation de 1 % des 
mariages d’enfants..a 

• La probabilité qu’une fille se marie est inférieure de six points 
de pourcentage pour chaque année supplémentaire passée 
dans l’enseignement secondaire.

Les conducteurs
Le mariage d’enfants est ancré dans l’inégalité des sexes et les 
systèmes patriarcaux - c’est-à-dire les systèmes contrôlés par 
les hommes - qui accordent moins de valeur aux filles et les 
contrôlent davantage en raison de leur sexe. Cette situation est 
soutenue et perpétuée par les normes sociales et conduit à limiter 
la sexualité des femmes et leurs choix en matière de procréation. 
Cela peut signifier contrôler la façon dont une fille se comporte 
et s’habille, où elle va, qui elle voit, et si, quand et avec qui elle se 
marie. Cela peut également criminaliser sa sexualité et lui bloquer 
l’accès aux soins et à l’information.

Consequences of child marriage
Le mariage d’enfants a des conséquences durables sur la vie des 
filles : il limite leur accès à la santé - y compris à la santé et aux 
droits sexuels et reproductifs - à l’éducation et à la participation 
économique et politique. Il limite également le contrôle qu’elles 
exercent sur leur propre corps et accroît le risque qu’elles 
subissent des violences fondées sur le genre (VFG).

Le mariage d’enfants peut conduire les filles à avoir des relations 
sexuelles avant d’être physiquement et émotionnellement prêtes, 
et alors qu’elles ne savent pas grand-chose de leur propre santé 
et de leurs droits sexuels et reproductifs (SRHR). Le mariage 
d’enfants est également un facteur clé de la grossesse chez les 
adolescentes, qui comporte de graves risques pour la santé. Les 
filles mariées courent également un risque accru de contracter le 
VIH. Les filles mariées souffrent souvent d’isolement social et de 
détresse émotionnelle et sont plus susceptibles de déclarer que 
leur première expérience sexuelle a été forcée.

Une fois mariées, les filles ont très peu de chances de rester ou de 
retourner à l’école. Elles sont confrontées à des obstacles pratiques 
tels que les responsabilités domestiques, la stigmatisation, 
l’exclusion forcée de l’école et les normes de genre qui les 
maintiennent à la maison. Cela a des répercussions à vie sur leur 
sécurité financière et leur participation. 

aIs an End to Child Marriage within Reach? Latest trends and future prospects. 2023 edition, UNICEF, New York, 2023. 
bUNICEF, 2022, Child marriage database.
cSave the Children, 2022, Global girlhood report 2022: Girls on the frontline.



PLÉNIÈRE D’OUVERTURE 16:00
Centre de convention de Kigali

NUIT DE LA CULTURE 17:30
Centre de convention de Kigali

Une opportunité informelle pour le personnel du Secrétariat et les membres sponsorisés de Filles Pas 
Epouses de se rencontrer et de prendre un verre avant le début de la conférence le lundi matin. 
Réservé aux membres du secrétariat et aux membres parrainés.

FILLES, PAS EPOUSES BIENVENUES   
(PERSONNEL ET MEMBRES SPONSORISÉS)

10:00-10:45
Hôtel Centric

Participez à une discussion sur les possibilités radicales qu’offre l’éducation en matière d’activisme, 
de démocratie et de leadership, et découvrez DISRUPTHER, un programme de leadership et 
d’autonomisation qui met l’accent sur l’engagement politique des adolescentes et des jeunes femmes, en 
recadrant les responsables et en permettant des changements de pouvoir..

POSSIBILITÉS RADICALES 
POUR L’ÉDUCATION ET 
L’ENGAGEMENT CIVIQUE DES 

09:00-11:00
Hôtel Lemigo

Ouvrir le dialogue sur la manière dont les systèmes de protection sociale peuvent favoriser 
l’autonomisation économique des femmes et des filles.

NOUS MÉRITONS MIEUX : 
RENFORCER LA PROTECTION 
SOCIALE DES FEMMES ET DES 
FILLES

16:00-18:30
Hôtel Park Inn by Radisson

Evénements

La pré-conférence pour les jeunes est un espace qui permet aux jeunes délégué·e·s de bâtir une solidarité 
et une communauté, d’échanger les un·e·s avec les autres et de mobiliser une action collective à l’occasion 
de la conférence WD2023 et au-delà. Jeter les bases qui permettront aux jeunes participant·e·s de tirer 
parti de la conférence WD2023 pour faire progresser leur plaidoyer grâce à la création de plans d’action 
de revendication et à la mise en place de relations intentionnelles..
Inscription préalable requise.

Nous avons sélectionné une série d’événements qui illustrent ce que notre 
partenariat accueillera et discutera lors de la conférence Women Deliver 2023.

Le programme complet est disponible sur le site web Women Deliver 2023.

La clé :

Filles Pas Epouses accueillant, co-accueillant ou parrainant des conférenciers 
Membre de Filles Pas Epouses animant, co-animant ou prenant la parole
Points forts de la conférence Women Deliver 2023

Lundi 17 juillet

YOU(R) VOICES, YOU(R) POWER: 
YOU(TH) PRE-CONFERENCE

08:00-14:00
Hôtel Serena, salle de bal



L’Indaba - des langues zoulou et xhosa, un mot utilisé dans les communautés d’Afrique australe pour 
décrire une réunion importante entre pairs - est une occasion de rencontrer d’autres membres de 
Filles Pas Epouses, des partenaires et des sympathisants - et un espace pour les membres de présenter 
leurs efforts pour mettre fin au mariage des enfants et d’apprendre des autres. Nous organiserons des 
discussions autour des thèmes actuels du mariage d’enfants choisis par la communauté de lutte contre 
le mariage d’enfants. Cet événement sera un espace positif pour se connecter, écouter les idées des 
membres du Partenariat mondial, prendre un café, danser, écouter de la musique et se ressourcer en 
tant que communauté.
Membres et partenaires de Filles, Pas Epouses, sur invitation uniquement.

FILLES, PAS EPOUSES INDABA
UNIR TOUS CEUX QUI TRAVAILLENT 
POUR METTRE FIN AU MARIAGE DES 

07:00-08:30
Centre de convention de Kigali, salle AD12.1

Mardi 18 juillet

Café offert.
07:00-07:25 - Inscription et mise en réseau informelle

07:25-07:35 - Remarques de bienvenue du Dr. Faith Mwangi-Powell, directrice générale, Filles Pas 
Epouses et Zipporah Jean Alaroker au nom du Conseil d’administration.

Les participants prendront part à des discussions semi-structurées autour de quatre thèmes : 
l’engagement des jeunes, les approches transformatrices de genre (GTA), les nouvelles données de 
l’UNICEF, et le mariage des enfants et la loi.  

07:35-08:10 - Tables de conversation

Présidée par Mabel van Oranje,  fondatrice et championne mondiale, Filles, Pas Epouses
• Yogesh Vaishnav, Vikalp Sansthan, Inde
• Carolyn Seaman, Girls Voices Initiative, Nigeria
• Karla Rax, Na’leb’ak ONG, Guatemala
• Benedicte Kansano, Coalition Nationale pour l’Abandon du Mariage d’Enfants (CONAMEB), Burkina Faso

Remarques finales du Dr. Faith Mwangi-Powell, directrice générale, Filles Pas Epouses

08:10-08:30 - Remarques, réflexions et clôture

Ces dernières années, nous avons assisté à une augmentation des crises mondiales interconnectées 
et aggravées. Face à ces risques croissants, il est impératif de prendre des mesures audacieuses et 
collectives pour assurer la progression continue de l’égalité entre les hommes et les femmes. Rejoignez-
nous pour cette discussion dynamique, avec des leaders multisectoriels et des activistes en première 
ligne de la sauvegarde des droits des filles et des femmes, afin de transformer en profondeur et de 

L’ÉTAT DE L’ÉGALITÉ ENTRE 
LES HOMMES ET LES FEMMES 
À L’ÈRE DES CRISES MULTIPLES

08:30-10:30
Centre de convention de Kigali, Auditorium

Une session de responsabilisation de haut niveau avec des leaders d’opinion qui met en lumière les 
priorités de l’Afrique et les actions prises pour faire progresser l’égalité des sexes et l’autonomisation des 
femmes en Afrique, à la lumière du Protocole à la Charte africaine des droits de l’homme et des peuples 
sur les droits de la femme en Afrique qui fêtera ses 20 ans en 2023. La session s’appuiera sur le cadre des 
3P de la Direction des femmes, du genre et de la jeunesse de la Commission de l’Union africaine : les 
politiques, les partenariats et les personnes avec des pratiques prometteuses.

MAPUTO@20 : COMBLER LE 
FOSSÉ ENTRE LES POLITIQUES 
ET LES POPULATIONS

11:00-12:30
Centre de convention de Kigali, Auditorium



Mardi 18 juillet (suite)

Dirigé par l’AGIP, co-organisé par Amplify Girls, GAGE/ODI, Plan International, Save the Children et 
Filles Pas Epouses. Dialogue intergénérationnel entre filles, donateurs, chercheurs et OSC pour discuter 
de ce qui doit changer pour rendre le financement accessible aux filles et aux organisations dirigées par 

OÙ EST L’ARGENT ? 
FINANCEMENT DES 
ADOLESCENTS ET DES JEUNES 

15:30-17:00
Centre de convention de Kigali, salle MH4.2

LE FORUM POUR L’ÉGALITÉ 
DES GÉNÉRATIONS (GEF) : 
LA LEÇON KENYANE SUR LA 
CRÉATION DE MOUVEMENTS 
POUR UNE ACTION DE 

14:00-16:30
Hôtel Lemigo

Dirigée par le Partenariat mondial pour l’éducation et co-organisée par la Coalition des partenaires 
pour l’élimination des stéréotypes sexistes à l’école, Room to Read, l’Initiative des Nations unies pour 
l’éducation des filles, UNICEF Inde, ONU Femmes Bangladesh, Filles Pas Epouses et d’autres. La session 
mettra en lumière le rôle que l’éducation a et peut jouer pour briser le cycle des normes sexistes néfastes, 
avec des avantages pour tous les jeunes et pour l’avenir des sociétés et des économies.

EXPLOITER LE POUVOIR 
DE L’ÉDUCATION POUR 
METTRE FIN AUX NORMES 
ET STÉRÉOTYPES SEXISTES 

13:30-15:00
Centre de convention de Kigali, salle AD 12.1

DES ATTAQUES AUX PROGRÈS : 
TRACER LA VOIE DE LA SANTÉ 
ET DES DROITS SEXUELS ET 
REPRODUCTIFS DANS UN 

13:30-15:00
Centre de convention de Kigali, Auditorium

Le paysage mondial de la santé a connu des changements significatifs qui ont un impact sur la santé et 
les droits sexuels et reproductifs (SRHR), y compris l’émergence de mouvements anti-droits néfastes qui 
entravent les progrès en matière de SRHR. Des défenseurs, des praticiens, des dirigeants multilatéraux, 
des innovateurs du secteur privé et des responsables souligneront l’importance de l’autonomie 
corporelle et de la justice en matière de procréation. Ils partageront également leurs idées sur la manière 
de relever les défis urgents en matière de santé sexuelle et reproductive. 

Cet événement examinera comment les engagements du Kenya en matière de GEF ont été réalisés grâce 
à la création d’un mouvement et comment ils pourraient être concrétisés.

CO-CONCEPTION DE L’ÉGALITÉ 
ENTRE LES FEMMES ET LES 
HOMMES : LE RÔLE DE LA 
RESPONSABILITÉ DANS 

15:30-17:00
Centre de convention de Kigali, Auditorium

Pour aborder les lacunes en matière de genre, il faut aborder les lacunes en matière de responsabilité. 
Malgré les nombreux engagements en faveur de l’égalité des sexes et des droits des femmes, la mise en 
œuvre et l’exécution restent difficiles, en particulier pour les organisations de base, les organisations de 
défense des droits des femmes, les organisations dirigées par des jeunes et les organisations féministes. 
Cette séance plénière examine les mécanismes de responsabilisation visant à garantir que les ressources 



Mardi 18 juillet (suite)

Partout dans le monde, les adolescentes et les jeunes femmes (AGYW) continuent de mener des actions 
transformatrices qui s’attaquent aux inégalités systémiques et structurelles et aux obstacles auxquels 
sont confrontées les jeunes femmes et les filles. L’objectif de cet événement parallèle “Les femmes 
donnent la vie 2023” est de présenter les bonnes pratiques du pouvoir des adolescents et des jeunes 

LEÇONS DE CONSTRUCTION 
DE MOUVEMENT TIRÉES 
DES ADOLESCENTES ET DES 

19:30-21:00
Hôtel Mariott, Pélican-2

PRÉVENIR LA CEFMU DANS 
LE CADRE D’UNE POLYCRISE, 
NOTAMMENT PAR UNE 
ÉDUCATION SEXUELLE 
COMPLÈTE

17:30-19:00
Centre de convention de Kigali, salle AD10.1

Cet événement parallèle officiel sera organisé conjointement par l’honorable Harjit Singh Sajjan, minis-
tre du développement international et ministre responsable de l’Agence de développement économique 
du Canada pour le Pacifique, le gouvernement du Canada, le programme mondial UNFPA-UNICEF pour 
mettre fin au mariage des enfants et Filles Pas Epouses.  Cette session réunira de jeunes leaders mon-
diaux, des personnes influentes et des acteurs clés qui mènent des actions pour mettre fin au CEFMU 
dans le monde entier. Elle encouragera un dialogue ouvert sur les défis et les outils efficaces pour préve-
nir le CEFMU, y compris par le biais de l’éducation sexuelle complète (CSE) - un outil d’autonomisation 
pour changer les normes et les pratiques de genre nuisibles qui perpétuent le mariage des enfants et les 
inégalités entre les sexes. 

17:30-19:00
M-Hotel, Salle de balJOINDRE LE GESTE À LA 

PAROLE : DES PARTENARIATS 
ÉQUITABLES POUR LA 
CONSTRUCTION DE 

17:30-19:00
Hôtel LemigoDANS LE CONTEXTE DE 

LA CRISE MONDIALE, UNE 
APPROCHE FÉMINISTE DU 
L’inégalité entre les genres est une cause, une conséquence et un effet de la faim. Ce panel diversifié 
analysera les causes et les conséquences de la faim sur les femmes et les filles et partagera les meilleures 
pratiques et les solutions possibles basées sur les expériences de terrain des organisations locales et 

LANCEMENT DU RAPPORT 
SUR LA SITUATION DES PÈRES 

17:00-18:30
Mariott Hotel

Lancement du rapport sur la situation des pères dans le monde en 2023, qui présente des données 
provenant de 17 pays sur cinq continents.

Cette session soulignera l’importance de la santé et de l’hygiène menstruelles (SHM) dans un cadre plus 
large d’égalité des sexes en explorant les liens entre la SHM et l’autonomisation économique des femmes, 
l’éducation des filles, la santé et les droits sexuels et reproductifs (SRHR), et la violence basée sur le genre 
(GBV). 

LA SANTÉ ET L’HYGIÈNE 
MENSTRUELLES : 
ESSENTIELLES POUR 

17:30-19:00
Centre de convention de Kigali, salle AD 12.1

Rejoignez-nous pour une conversation sur les pratiques de financement, les succès et les défis pour 
atteindre l’égalité des sexes et la santé sexuelle et reproductive en Afrique.



Mercredi 19 juillet

Dans le discours mondial sur la lutte contre les mariages d’enfants, les mariages précoces et les mariages 
forcés, on ne trouve pas beaucoup de références aux Filles Pas Epouses de l’Asie du Sud-Est et du 
Pacifique. Pourtant, les dernières recherches menées dans la région montrent que de nombreuses filles 
se marient ou s’unissent avant l’âge de 18 ans. Rejoignez l’UNFPA, l’UNICEF, MSI Reproductive Choices 
et l’IPPF, ainsi que certains partenaires gouvernementaux et l’Institut Burnet, pour catalyser l’action 

AU-DELÀ DU MARIAGE ET DE 
LA MATERNITÉ :LES JEUNES 
FILLES MARIÉES OUBLIÉES 
DE L’ASIE DU SUD-EST ET DU 
PACIFIQUE

07:00-08:30
Centre de convention de Kigali, Théâtre

La justice climatique et la justice de genre sont indissociables. Les impacts du changement climatique 
affectent de manière disproportionnée les filles et les femmes dans le monde, et il est temps de changer 
le pouvoir afin que les filles, les femmes et les jeunes puissent prendre la tête d’une action climatique 
significative - cruciale pour faire progresser l’égalité des sexes et renforcer la résilience face à la crise 
climatique. Cette séance plénière servira de plateforme de collaboration et d’engagement entre les 
jeunes activistes climatiques, les leaders locaux travaillant à l’intersection du genre et du climat, et les 
leaders politiques. 

MOBILISER POUR LE 
CHANGEMENT : FAIRE 
PROGRESSER LA JUSTICE 

09:00-10:30
Centre de conférence de Kigali, Auditorium

Avez-vous déjà imaginé à quoi ressemblerait un système mondial féministe ? Cette session explorera la 
manière dont les politiques féministes tentent de s’attaquer à certaines des questions les plus urgentes 
de notre époque et de remettre en question les paradigmes existants afin que nous puissions réimaginer 

CONSTRUIRE UN MONDE 
FÉMINISTE : EXPLORER LE 
POUVOIR DES POLITIQUES 

11:00-12:30
Centre de conférence de Kigali, Auditorium

Face à la montée des mouvements anti-droits et anti-genre, il est crucial de développer des stratégies 
pour contrer les agendas néfastes et protéger les droits de l’homme pour tous. Cette séance plénière 
réunit des activistes, des experts et des décideurs politiques afin d’explorer les moyens efficaces de défier 

CHALLENGING THE TIDE: 
EMPOWERING FEMINIST 
MOVEMENTS TO COUNTER 
ANTI-RIGHTS AGENDAS 

13:30-15:00
Centre de conférence de Kigali, Auditorium

L’événement parallèle organisé par Equality Now sera l’occasion d’une discussion sur les partenariats 
nécessaires à l’approche écosystémique de la lutte contre les violences sexuelles.

TRAVAILLER ENSEMBLE POUR 
LUTTER CONTRE LA VIOLENCE 
SEXUELLE À L’ENCONTRE DE 
TOUTES LES FEMMES ET LES FILLES

07:00-08:30
Hôtel Mariott, Pélican-2



Mercredi 19 juillet (suite)

Dirigé par AGIP et Amref Health Africa, co-organisé par ICRW, Plan International et Filles Pas Epouses. 
Discussion sur la responsabilité des bailleurs de fonds pour les filles et les jeunes femmes, en entendant 
les défis, les solutions réussies et les engagements qui garantissent que le pouvoir peut être transféré 
aux adolescentes.

PLUS D’EXCUSES ! 
MÉCANISMES DE 
RESPONSABILISATION POUR 
LES FILLES ET LES JEUNES 

15:30-17:00
Centre de convention de Kigali, salle AD10.1 

La prise en compte mondiale de la justice raciale et les appels de plus en plus nombreux à la délégation 
de pouvoir ont placé la décolonisation fermement à l’ordre du jour mondial. Mais quels progrès 
avons-nous accomplis dans la décolonisation du secteur du développement international et de 
nos organisations ? Des activistes, des dirigeants du secteur et des universitaires se réuniront pour 
évaluer de manière critique les progrès réalisés dans la mise en place d’un secteur antiraciste, explorer 
les meilleures pratiques et les mesures de responsabilisation axées sur la décolonisation de nos 
organisations.

CASSER LA ROUE : RÉFLEXIONS 
SUR LA RÉIMAGINATION D’UN 
SYSTÈME DE DÉVELOPPEMENT 
INTERNATIONAL JUSTE

15:30-17:00
Kigali Conference Centre, Auditorium

Jeudi 20 juillet

DÉVELOPPER LES 
MOUVEMENTS FÉMINISTES: 
SURMONTER LES DÉFIS ET 
FAVORISER LES LIENS

09:00-10:30
Centre de convention de Kigali, Auditorium

Des mouvements forts sont la clé du progrès et de la durabilité de l’égalité des sexes dans le monde. 
Mais comment construire des mouvements inclusifs et favoriser des connexions significatives en temps 
de crise et de polarisation ? Cette plénière est un espace où les dirigeants des mouvements les plus 
importants d’aujourd’hui peuvent partager leurs connaissances et leurs expériences.
Speakers will include the founder and world champion of Filles Pas Epouses, Mabel van Oranje.

SÉANCE DE CLÔTURE 14:00-15:00
Centre de convention de Kigali

SUPPORTING FEMINIST 
MOVEMENTS : 
TRANSFORMING POWER AND 
RESOURCES

11:00-12:30
Centre de convention de Kigali, Auditorium

Face aux attaques persistantes contre les droits des femmes, les militantes féministes de base et les 
mouvements sociaux sont de plus en plus indispensables, mais 99 % des subventions des fondations 
et de l’aide publique au développement (APD) ne parviennent pas aux mouvements féministes ou aux 
organisations de défense des droits des femmes. Cette plénière discute du besoin urgent d’une approche 
féministe inclusive du financement qui redistribue le pouvoir et les ressources. 

Participez à cette conversation stimulante avec cinq femmes leaders extraordinaires qui ont contribué 
de manière remarquable à l’égalité des sexes et à l’autonomisation des femmes dans le monde. S.E. Joyce 
Banda, S.E. Helen Clark, S.E. Ellen Johnson Sirleaf, S.E. Mary Robinson et S.E. Graça Machel partageront 
leurs parcours extraordinaires, en soulignant les moments cruciaux, les défis et les triomphes, à travers 
leurs travaux qui ont eu un impact sur le monde.

CHAI ET POLITIQUE : 
CONVERSATIONS AVEC 
DES FEMMES LEADERS 
POLITIQUES

15:30-17:00
Kigali Conference Centre, Auditorium



Yogesh Vaishnav
Vikalp Sansthan
Inde

Membres sponsorisés 
qui participent à la conférence Women Deliver 

Adolf Muhumuza
Youth in Action for Development 
Institute
Uganda

Balkissa Moussa Assane
Committee of Young Girls Leaders 
(COJEFIL)
Niger

Benedicte Kansano
Coalition Nationale pour l’Abandon 
du Mariage d’Enfants (CONAMEB)
Burkina Faso

Dorinda Odonghanro
Equitable Health Access Initiative
Nigeria

Koshuma Mtengeti
Children’s Dignity Forum (CDF)
Tanzanie

Matina Ebri Okpo
African Girls Empowerment (AGE)
Network
Nigeria

Sumitra Aryal
National Adolescent Girls Network
Nepal

Babrah Namara
Joy for Children
Uganda

Beatrice Chisomo
Coalition for the Empowerment of 
Women and Girls (CEWAG)
Malawi

Carolyn Seaman
Girls Voices Initiative
Nigeria

Karla Rax
Na’leb’ak ONG
Guatemala

Luisa Castro
Girl Up
Mexique

Mwema Uaciquete
Pathfinder International
Mozambique

Wanjiru Wahome
Samburu Girls Foundation
Kenya



Délégation du Secrétariat
qui participent à la conférence Women Deliver 

Dr. Faith Mwangi-Powell
Directrice Générale

Nerida Nthamburi
Cheffe de la mobilisation Afrique

Shreya Ghosh
Cheffe de la mobilisation pour l’Asie

Sophia Lane
Responsable des campagnes et du 
plaidoyer

Zipporah Jean Alaroker 
Membre du conseil d’administration

Gabriela Zavaley
Préposée à la communication

Mabel van Oranje
Fondatrice et championne mondiale

Alma Burciaga-Gonzalez
Cheffe de la mobilisation Amérique 
latine et Caraïbes

Fatou Gueye Ndir
Agente principale de la mobilisation 
et du plaidoyer régional

Kate Whittington-Smith
Responsable du développement et 
de la sensibilisation

Mundia Situmbeko
Chargée d’engagement pour 
l’Afrique

Alex Gatenby
Préposé à la développement et la 
sensibilisation

Laia Surralles Solsona
Coordinatrice principale - 
Sensibilisation et événements

Georgiana Epure
Agente principale du plaidoyer et 
des campagnes

Mary Robinson
Président de The Elders

Graca Machel
Cofondatrice et vice-présidente de 
The Elders ; championne mondiale
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Suivez-nous sur les médias sociaux pour des informations en direct sur la con-

fillespasepouses.org
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